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raidicalismc parlementaire contre I'glise catholique, ébrnn'ent la foi des po- dici de £2,50b de dorrinages contre le steamei .orLdon, qui traverse entre
pulations badoises, elle ne fout:qne les y ataclier avec puis de force et de ~Buhflo eit Détrnit, pour être venu en collision avec le steaner Kent, et l'a-
tenacité -Le 13 août, Plgr"l'arcevque de Fribourg, s'étant rendu dans in voir coulé L fnds. Ce procèsl a.'excité beaucoup d'intérêt. M M. Came-
ville de Werbneh.dans-la 'vallée dui Ititiber, y a été accueilli avec tous les ron, Harrison t McLean conduisnieit la cause des demandeurs. Idei.
honneurs-'d'un triilie. Et ce mêmme jour le vónèrnble.prélit 'y confera le Filouer ie.--L'art du filou commence à s'introduire en Canada:; et-pour
sinrement de confirmation 0 un si grand nmbre .le' fidl's que Pnnguttes le premier fait ~dont~nous entendons parler, il faut avoier qu'il est excellent.
(érionie dura près de .cinq heures. 2es crmns étrangers à l1 paris"e L 'Grzette de Québec raconte qu'un labitant-du noni de Labelle se fit der-
y étaient veus processionnellemnfiît coiduiti par leurs pasteurs précédés nièreinent voler sa bourse par trois enifIn.s,Trançois Marcier, Louis Bouchér
de-la croix et des bannmières et fai,.mIllt Itentir J'air alternativement de leurs et Adolphe Mlatlion. Voici.comis'y prirent. Pour coniitre dans
chaits'et de leurs prières. Des personnes et de. fon~ctionnaires lublica quel poube Phabitant tennilia bourse, ils en jetérent une, près de lui, et le
se préàèrent à himposition dl:s mains,et plus de dIx rnille voix ertoine- pousiant imidi éîli.itemmet, lui demandèrent s'il i'a.vait point perdu sa
rr.nt dans Püglise Piyne a ibrsioi, l'ssue.de li cérémonie.Quel contraste bourse. Labelle porta Ja main dans la poche où se trouvait la sienne, et
emre un pîarel coucom-et Iiiposture d'niii Iduté adloiqi ne craignit pas répondit que non. Cinq minutes après cet incident, notre homme s'apper-
d'allimer, ln pleine clailbre,il i'e les nieiufdixièmeîcs de la population catlioli- çuit qu'on l'en avait débarrassé. 1) fit sa déposition, et les trois petits filous
que tit grannd duclié n'n dmIelt or se réunir au rongisme que la recon- furent arrùtés, et la boursè contenant £18, 13e. 6d. fut retrouvé dans une
naianee de leur eglize par l'Etat m .Ji Je la Religion: rînisoîn de la rue St. Charles, oùMathon l'avait cachée. Ce dernier n'est

ranr. aaê tiure île 14. ans. Revue Canadienne.
-Les fureurs' onticatholiques. niu pays le ade, preniient le caractère Canal dejonction des lacs Supérreur et Huron.-M.Killay, ingénieur en

de violences iidiviluellts. L.- 2 août, M. Falier, titdimiistrateur île la chef lu département des travaux publics, est allé explorer le terrain 'du-lac
paroisse le Heierh-eint. suivant une rui'lle étroite lui conduit ai pre.sbytére, Supèrieur, dti's je but d'ouvrir un canal navigable liour lés na-vires etlre ces
n été tout à coup assailli par un individu qui..,'y tenait eniché,ct gi l' mal- ilcux lacs. On motive ce:e eitension de notre longué ligne de nvigatidn
traité' nu"point que le nmédecin a léclaré soiu état grave et sa guérison ii- intérieure, sur l'imiportance des richesses minérales que renferme la'région
certaine. L'auleur -n'a point été découvert et ne le sera peut-ctre jamnis, qui borde le lac Supérieur et qui ne tarderont pas à être misew en exploita-
soit que sa victime rie lit pas reconnu, soit qu'elle ne veuille pas le nom- tion du côté anglais comme du côté americain de ce lar. La pèche qui se
imer. Jmi de la Religion. fait dans le lic Supé.icur est aussi d'une haute importance et n'est ieut étre

Ifot.LANDE. pas une moi:,ire source' de ric heise pour les Anirricains qui 9'y« liv'rent det
-Le Tijdcontrelit la nnuv'elle donnéc par le Noord-Brabander, et d'a- plus nombre dannees-. dem:

près laque-He Mgr Grmntf ne retiurnernit pas aux Indes. Pour le moment- ' Reméde eprouvé contre la rage.-'M. le duc de Doudeauville a rapporté
rien n'est encore décidé à cet ga'rd. . d'A Ilermagne un remède contre la rage ; les effets nierveillîux dce ce remède

lui ont été ntestée par des personnes dont la parole, dit-il, mérite toute con-
--Six missionnairédu sèminaire - gères viennent de par- fiance : MN. le duc:de Do'udeauville fait appel à la publicité pour vulgariser-

tir pour le Havre. où ils oun dû s'enbarquer le 8 août, pour les trois vicariats cremde assi efficace que facile a ce procurer: Nons nous empressons
apostoliques de-l'Inde. Ce sont M.M. Montandreau. du diocèse de Cler- deirède éprouvé contre la morsurees chiens enragd es.
mont ; Géret, ~ie Séez ; Laotuc*narý, de Saint-Brieuc ; Tiran, de Digne ; Li- , d e ruvé comem ent de jins bies.
geon, de Mnoties, en Savoic': P.jenn, de Chambéry. Le discours d, di- A la n du mois de mai.au commenement de juin, ou bien au mos de
part avoit été prooncé, deux-jours auparavant, par le vénérable M. Dubois, septecibre, il faut ecillir les quatre espèces d'herbes suivantes:-.

1 . Eupliorbii villosa; Veratrum album - 3-. Poiygounim hylcopiper : 4.l'un dics ilirectetirs 'du s:énîtuaire.I tul-frs-
Cete- utile mai,on -dessert aijourd'hui 1-I virariats apostsiques : 3 dans Jicl/eboru

l'fnde, Gj ù Siam, 2 no rhinohinc. 2i Ttng-Kinv. 3 en Chine, 1 en Tar-. Ces plantes érmissent habituellément dans les' prairies' marécageuses.
tarie et I en~ Cortée. I y a 3 i élves au séminaire de Pari, et environ Pour s'en servir, on prend' .Une forte pince de chacune d'elles, on les-met
600 dans les issions. /mj da la Relie-ion. dans une théière, et on jette dessus de «Peau bouillante, comme pour une

do: MiA ision de thé. Après iniielques minutes d'infusion, on en donne la valeur
d'on verre ordinaire a la personne ou au chien qui n'été mordu par un chien

-Nous recevons de Chine, î'nar voie de Soutttainpton, plusîeiers lettràs que l'on sais: oui que l'on croit, avoir eu la rage. Dans les premiers tmomens,
pleines d'lner t' le point de religieux ; une, Citr'autres, de grdon se contenté laver la plaic"avec de l'eau et du vinaigie. Il faut laisser é
Bësi, vicaire apostolique le la Propagaiñle, où ce prélat nous aipprcnd avec couler vingt-quatre heures pour un- chien et deux fois autant pour un être hu-
un louable et pieux citlhousiasme. que depuis In publication de l'édit irp' inium avant de leur faire avaler le remède que-l'on vient de-décrire.Il n,outre
rial, qui.a proelaimé la liberté tlu choristianie das tut l'empire, la religion l'avantuge précieux- de détruire les effets de la morsure, de lui indiquerchrtionne y lait deis progrès si s et i rapides, qe dn plieurs dis- avec certitude, si elle provient d'un-chien' entag-ou non. Dans le premier

tricîs.~~~~ve lesiide sii ieilm mrvin d'ncin ireséot nonm.u ti tflr 'iduiitrtotaicts. les missionnaires ne euvent déj plus wffire à Ptdncaaon des cs,cte potion.qu'il faut toujours prendre à jetii,procurera desvomissemens
anciens et à l'instruction de catchiumnes. Ou nous cité, en particulier, violenset on continuera à la donner jusqu'à ce que lesvomissemens soient
la province diu ang-Nan. doit Tankin est la uapitale, ou les paieis deser- entièrement calmnsce qui arrive-ordinairement après la troisième et aut plus
tent en foule les temtîples de lîtBouddha pour accourir publiquement aux hum- la quatrième 'losé, en prenant une chaquejour. Si, au contraire, le chien
bles chapelles enmacrècs an vrai Dieu et y leimuander le inptéime. La, de mn'ètait pas enragé, le malade ne vomira pas. Il-sullit'de-''essaver deux fois
ntombreux catéchistes sont chnrgés d'initier les nophytes aux dogmes et a de suite ; mais alors la Trayeur serait dissipée, etéviterait-le da'nger qui pro-
la morale du culte chrétien ; et M. de Be;i nute, qu'on ruzbbc pis die vient d'une imagination frappée. _ Après avoir passé-par - lépreuve de ce
leur apprendre el, nime ictms, quo la liberté religieuse dont ils jouissent île- remnéde, on peut sans autcun inconîvénient, conserver-un chien qui aura été
puis quelques mois, e.t un -biei doni ils sont redeables à la Franrire, plus- iordiu,euqute l'on verra retrouver de l'appétit et.recommecer à hoire de l'eau
que c'e,t notre anibnsald: qui n. en Phonneutr de tit'gncier et d'obtenir (cete comin-ede coutume sans êtïc sujet à aucuné rechate -ni"incommodité ul-réfurie sociale, aussi in'rcssaite pour les proimoteurs'de la foi que pour térieure. .urore.
ceux r de la civilisation. tnTerrenruve.-L'ouragln du 19'septenlire a sévi-avec une violence extré-

Le nombre des missionnaires qui arcouirene t de ce moment lé CîI cte- me, pendant trois jour, accompagné d'une pluie qunsi-diluvienne.' sur les
côtes le Terreneumve, et a causé,-smr terre et sur mer, des désastres dont onIhliens. ilsz ds la Re/. · ne connair encore -qu'imparfaitenmient 'è'tendlue; Beaucoup d'édifices eut
consiructions ont déjà terminés dans l'infortuièe'ville de Saint-Jean, si ré-

-=0t® ' comretut et si cruellement ravagée paur Pincendie, ont été renversés de fond
N O.U V E L L E S D I V E R S E S. .eu comble ; un grand bâtiiinent inachevé, nommé .iVatives' Hall, a écrasé

cANADA. - sous ses ruines unse mère et ses deux enfants : la mère a été retirée en vie,
-Mardi dernia'r il a plu considérablement. et dans la nuit il s'est mais avec des blessures graves.Parmi les edifices en ruines sont une belle ran

élevé un vent tempétueux d'une fbrec à alariier, on dit qu'il y a en gée de maitons neuves eun brique appartenant à Morris le trésorier colonial,
qtantitê de clhemuuinées et de classis -endomimaugés dans la ville,.et et une autre nul juge Archibald. Les casernes ont été beaucoiup endonma-
quantité de borges et, de bateaux brisés oui fracasss, cependant gées et léglise de Saiint-Thonas a été déplacée d'environ quatre pouces, et
ou ln'a point et(d parler dc perte de vic. Les Steamers annoncent ses mîurs de fondîtioi furtemnent lézardés ; une autre petite église méthodiste
que la tepôi)te a. été furitise dans le lis le .la rivière et quton craint à Perry's Coye a été complètement détruite, et l'on craint d'apprendre do
qu'dn aura quelques sinistres à déplorer. - La croix qui avait été semblables accidents des autres parties de lile. -

Piant en 1-1.1 pair feu Mgr. l'Eéqt.c de Nancy a été reniverséc. . Mais c'est sur l'eau surtout que les catastrophes les plus déplorables ont
Duying Street, '16 sept. 1S46. ci lieu. - Nombre tIc goëlettes et autres emtubarentions ont péri corps et biens,

TI a plû à n lareine le no.mincr le comte de Elgie et Kincardine.pour être d'autires avec une pa-tuc de leurs équipages, et chaque bâtiment qui arrive a
capitnine généri et gouverneur ci chef desi.rovinces de Sa Majestê,d- Ca- soullert quelques avaries et rapporte avoir vu de nonibreux débris ou des
ntada, Nouven-irunswic, Nouvelle-cosse et dle 'Isle tiu Prince Edouard- vaisseaux démàtés et Ci détresses.
et gouverieur-général de toutes :es provinices de Sa Majesté sur le Continent L'Unticornu, dans sa derinière traversée de Terreneuve à Halifs, a vu
de 'A mérique dim Noir, et ude 'Isle diu Prince Edouamrd. Mliee. plusieurs vaisseamx totalement dénâtes à Sidney (Cap-Breton), par:ni les:

-La semnaiîie dernière aux Assisses de Ha:nihton, il à été rendu un ver- quels le barque ci fer Q.':E. D., en route de Liverpool à ixiontréal, char-
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